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Cœur de brigand 
•rBelMOtlSB «a William S M art 

film Parammwtf. 
n y a ouekrues années. Jim ("William S. Hart) 

at Buck Holden, son associé, venaient se fixer 
dans la Sierra Nevada au paye des' mince d'or . 
mais, au lieu de la fortune,espérée, ils n' dé­
couvraient au ambres désillusions... Par contre, 
la petite Mary, raie de rJuck Holden, n'ayant 
plu* de mère, avait trouvé en Jim un gai corn-
pM«n<»ii de jeux, l&iuel. toveux ou triste, fre-
•onnait toujours le même refrain, ce qui l'avait 
lait surnommer • Le Boseignol de la Sierra .. 

Jim fut arrêté 

Un jour, »v>usscs par la misère et par l'impé­
rieux devoir de ne pas laisser mourir de faim 
cette enfant, ils durent se déguiser en brigands 
pour tenter un grand coup... Jim en roulant 
dans un ravin eut son cheval tué sous lui et 
Dock, son complice, obligé de capituler fut 
mortellement blessé par Hamilton, le shérif de 
l'endroit Jim disparaissait aussitôt avec la fille 
et le cheval de son infortuné compagnon, en 
emportant le précieux butin que tous deux ve­
naient de recueillir au cours de leur tragique 
exploit 

Quinze ans plus tard, nous le retrouvons 
Sans la mf iw résrion comme chef d'équipe aux 
Mines d'or de Sonora. 

Mary Holden ((mythe Hever!. devenue sa fille 
Idoptive, se voit courtisée par Georges HamU-
ion, le fils de l'ancien shérif, aujourd'hui direc­
teur de banque. 

Invitée un soir par son soupirant a un bal 
de» plus mondains de la contrée. Marv dont les 
toilettes simples et les manières fnietes con­
trastent singulièrement avec ce* élégant milieu. 
est en butte aux sarrasmes de toute une Jeu­
nesse insouciante et sans nrtié. 

Pour venger cet affront, Ji mlui remet dès le 
lendemain une partie, du butin qu'il avait jalou­
sement caché jusqu'alors et la prie d'aller ache­
ter dans la ville la plus "roche tout ce 
plaira pour éclipser en élégance ses rivales. 

Cette rapide métamorphose dans les nabita-
des de Marv ne tardait point à éveiller les soup­
çons de l'ancien shérif Hamilton père de Geor­
ges, qui lançait immédiatement trois détecti­
ves S la recherche de Jim et retenait sa CLUe 
adoptive comme complice. 

Mis en présence de Jim. Hamilton rpoonrmis-
•att en lui son Insaisissable brigand et le fai­
sait arrêter en l'accusant d'avoir tué iadls 
Buok Holden son associé pour le dépouiller. 
Puis, s'adressant à Mary, il lui présentait cet 
homme comme étant le meurtrier de son vrai 
Père. 

Atterrée "ar cette odieuse révélntlon. la ieune 
n i e , folle de douleur et désormais seule au 
monde, acceptait l'hospitalité d'une famille amie 
tandis que Jim était condamné à expier dure­
ment son crime / _ 

Et ce ne lut que cnieVroes années ptos tam 
que la fille de BuDt Holden devait apprendre de 
M bouche même dllnmilton repentant, l'inno­
cence de celui qu'au» avait toujours aimé com­
me aon père... _ 

Os Dcuveeat, leerent n e f eux, dans tes •#%-
•ondes solitudes de la Sierra Nevada des jours 
de bonheur et d'oubri " 

dn 

NaD.es au baiser de feu 
D'âpre* la oélenre roman «I* A. Batftty 

avec Cina Mânes 
{Ctaématogrmptft Phmeémt 

Nous avons signalé à nrusieurs reprises le vtf 
succès remporté par ce film de tout premier 

'ordre, qu'il s'agisse de l'interprétation de la 
prise de vues, ou des différents sites où se dé-

l'action. 

L'abandon d Antonia lut avait 
de grâce 

On sait onft s'agit d'un farouche drains 
d'amour Celui-ci a pour cadre, ainsi que son 
titre l'indiiiue, la fiévreuse cité brûlée à la 
fois par les laves du Vésuve et les rayons d'un 
soleifUia/lneatole. Les êtres v vivent comme ap-
presses sans cesse entre le feu de ta terre et 
Je feu du deL 

CeA bien cette impression que donne « Na-
ples au baiser de feu • qui compta parmi les 
meilleures productions actuelles. 

Marchand d'habits 
avec Jackie Coogan 

(Production Gaumont-Métro-Goldwvnl 
De la Joie, de la tristesse, de l'angoisse, de la 

Euvrete, de la richesse, dans la grande capi-
e qu'est New-York. 

• Le Gosse », en personne, dans un rôle pa­
reil a celui qu'il assura dans « The Kid ». 

Jaokie nous donna la preuve de son génie 
dans une grande variété de rôles. Dans • Le 
Petit Prince • il était un petit prince entouré du 
faste royal ; dans • L'Enfant des Flandres *, 
il était le touchant geUt artiste, écrasé par la 
pauvreté dans un vitrage belge : . dans • Le 
Petit iWfbinson Crueoé •• il était l'enfant aventu­
rier parmi les cannibales dans une des ilas de 
l'archipel des mers du Sud, mais dans « Mar­
chand d'Habits >, il est l'enfant lui-même. 

- Marchands dtlatoits • est une histoire écrite 
par M. Willard Maok spécialement pour Jackie. 
Elle nous raronte Ut vie et les avantures d'un 
petit orphelin Irlandais-Américain qui devient 

Jaokie Coogan 

l'associé d'un vieux Juif, marchand de vieux 
habits de New-York. Ne manquez pas d'aller 
voir cette association • Kell- et Ginsberg . au 
travail. Vous ne manquerez pas de rire de la 
manière la plus sincère, et vous éprouverez en 
même temps un sentiment de tristesse qui en­
vahira votre cœur. Sans aucun doute • Mar­
chand d'Habits », tout en étant le plus drôle 
des films de Jackie Coogan, est en même temps 
le plus • humain », la souffrance se trouvant 
mêlée é la joie. 

Cest une histoire touchante et comique sur 
les aventures d'un petit orphelin Irlandais qui, 
se trouvant seul à New-York, s'attacha a un 
vieux juif marchand d'habits. 

C'est une belle et grande production que tout 
1* monde voudra voir. 

L'espionne aux yeux noirs 
Ciné roman en < oNaplli e», par Paul Dambry 

IPolhê-^onsOrtiUm-CinémcLI 

ter CHAPITRE : L'AGONIE D'UNE PATRIE 
Le royaume de Karolie déclare la guerre é 

la Masubie. Un journaliste français, Francœur, 
part avec sa sœur Pascaline pour ces pays loin­
tains, comme correspondant de guerre. 

One intéressante rencontre 

S. M. Aient» i n , roi de Masubie, confie le 
commandement de l'armée é son cousin, le 
prince W lad Unir Aryad, qui sera secondé par 
aon fils, Pierre Aryad, ancien condiscipte de 
lycée, à Paris, du journaliste Francœur. 

Mais une «venturière séduisante, la Kowa. a 
pris dans ses filets le colonel Dorevnfk, qu'elle 
rvin«:«p A trahir Or rv>revnik eM défenseur de 
la place forte ' de Stâkla, clef du royaume de 
taSMMMS. 

Grâce à l'esprit de Franoœur, qui tire de jus­
te" rlédiflwinB d'une rencontre bizarre. Dlu-
ateurs trahisons de la Kowa sont découvertes. 
Elle es*, arrêtée Après la déposition du journa­
liste et la réquisition de Pierre, elle est condam­
née 6 mort Mais Dorevnik, amoureux et lâche, 
la fait évader et, malgré les termes et le mépris 
de sa propre fille, Sonia Dorevnik, il s'enfuit, 
la veille d'une bataille, avec l'aventurière, dans 
l'armée ennemie. Là même, nour être bien trai­
té. I vend le r>tan de la forteresse qu'il était 
cihdrr-* de ft^onrtre Tandis que wladhnir 
Aryad et son fils Pierre sont sûrs du succès, ils 
»f voieui tout à coup cernes, perdus. Wladimir 
Arvad disparaît, tandis que Pierre, pour être 
fidèle au serment qu'il a finit A son roi. veut 
faire sauter la dernière, titadeUe de la forteresse 
de SUkla. o - il est réfugie. 

POUR VOS 
5JSBS» 

ACHATS DE PAQUES 
Rue Grande-Chaussée, LILLE, 
RESTERA OUVtRT 

DIMANCHE JUSQU'A MIDI 
PROFITEZ des PRIX 

vraiment S E N S A T I O N N E L S 

CATALOGUE DE PRINTEMPS 

DISTRIBUTION de BALLONS an Enfants 

RADIO-PARIS. » . - 18 t SO l ktiTamar, peso 
doble 2. Spleen, valse ; 3. Berceuse pour m a m i e . 
n o l o D ; 4 Espiègleries ; 6. MadruraJ ; 6 Cantl-
lene. solo d e violoncel le ; 7. Krtckeue Daace ; 
8. La Korrigane, trio . S. Sérênata. solo d e piano ; 
to. Pavane intermezzo ; ta Salut d 'amour, solo d e 
violon : 12. Napoletana. chanson i ta l i enne ; 13 
Aria, solo de violoncel le : 14 Conte de tes ; 15 La 
maison d'or. - te b 46 : Jazz. - so a. u Cours 
d'arwrlals - 20 h. 45 : Concert e t «•""""unique 
«astronomique 

LONDRES. - 13 B 4 U 11 : s t i m a m b o n n e s . . 
Concert. — 15 U.. 4» . Concert consacré aux com­
positeurs ang la i s contemporains . — te h- 46 : Con­
cert par soprano et slffleuae — 17 b. 15 : pour 
les entants : Histoires et chansons . — 18 h. : Dan­
ses. — 19 n 85 : Récital Chopin Prélude op. 45 
en u t dièze mineur . Pré iode manuscrit ; Scnera» 
e n ut dteae mineur. — aR> h. 45 Pièce lyrique -
Le Prince étudiant . — ait n. 30 : Soène - Au repas 
d u Toyajreur — 33 n. 30 à 34 h. Danses. 

DA VENTRY. - 11 S 13 b . : Quatuor.— H l e i , 
P r o g r a m m e de Londres. 

Valantes. - Canards terme, ta * U fr. le ki lo ; 
nanta is , t s à SL50 : Doutes de Bra» pculest sperta 

19 a te 15 a es 1*. le ki lo . bars, 
a «4 ; homards v ivants , 99 à 35 ; langoustes 

v ivantes . S» a 3r. ; maquereaux français , gros. 2-50 
4 3.95 ; mornes salées , 3 a 3.50 ; raies. 2 * 3 fr.: 
sardines fraîches. 50 S 70 : soles françaises. U k 
20 fr. le kilo. 

PARIS. 95 (Bourse d u Commerça). — Ouverture 
d u 25 mars. — Marché S terme. — Courant, «4a. 
345.50. 945 ; avril . 947 : mat. 948.50 ; 3 d'avril . 
948.50. 948 ; 3 de mat. 15050 : 3 0> juin, 952, 953.50; 
3 d'octobre. 939 ; 3 de novembre, 939. 33850. Tous 
parés . Tendance faible. 

Marché m bestiau rie h ViDette de 25 Mm 
end P r i t u u Kilo uet 

• • a - 9«q »»q pr i s astran» 
(W> 0 . 4 0 8 . 4 0 7 . 9 0 4 . 7 0 1 0 . 8 
4U6 » . 4 0 8 . 3 1 n .90 4.7l) 1 0 . 4 0 
293 8 . 0 0 7 . 4 0 7 . 0 0 4 .70 8 . 3 0 

« « a 14.S» t» SO 1O.90 9 .8» . 1 5 . S ) 
8SM 14 .20 i l .00111.00 9 . 5 0 1 5 . 3 " 
2 0 9 3 1 1 . 7 0 10.Î8I 8.861 7 . 7 5 11 .86 

m « a s u e 
Prnt 

2 . 3 5 
2 . 3 3 
2 . 3 5 
5 . 3 9 
4 . 7 5 
5 . 5 0 

5 * 4 
5.64 
4.47 
8.58 
7.10 
8.20 

4.02 
4.56 
4.07 
8.10 
5.50 
7 . » 

•îi» 
3.74 
3.85 
5.M 
5.0 
6.20 

6 . 1 2 
6 . 2 4 
4 . 9 8 
9 . 1 2 
7 . 6 5 
8.30 

LE HAVRE. 95. — Ctetnra. — Bafes. — Tendance 
c a l m e Vantes : 3.000 sacs. — Mars, SS5.50 . avri l . 
682.50 ; m a l . 6T.150 ; Juin. 658M : Juillet. 656 : 
août , 659 ; septembre. 64] ; octobre 633 , novem­
bre. 695.50 ; décembre. 616 : janvier . 608.50 : fé­
vrier. 614. 

CJvxr© d e S a i s o n 
Un retraité, digne de foi, 

en indique une très efficace 
Les reins s'affaiblissent fatalement avec l'âne. 

Le mal de dos est le grand signe de cette (ei-

M. Harmand, âgé de 88 ans, honorabieroent 
oonnu é Monta uuouu (Loire), nous a écrit a oe 
sujet : m Je souffrais des reins, d'une grande 
lassitude en me levant, ie me sentais mal é 
l'aise et mes urines déposaient. Je suis en-
chanté des résultats des Pilules Poster; à cha­
que saison le m'en troupe toujours très bien. » 
(Signature légalisée le if Décembre #•»/, 

Personne n'échappe à l'usure et é l'encrasse­
ment des organes. Personne ne doit négliger 
une cure diurétique et déoonpestive qui, à. tout 
âge, donne un bien-être et une santé meilleure. 

Les PDules F osier réalisent cette cure si bien­
faisante pour les arthritiques, même Jeunes et 
pour les personnes acées, rhumatisantes, gout­
teuses, essoufléee, sujettes au mal de dos. à 
l'hypertension, aux enflures des ohevHles, aux 
troubles urineirea. Leur emploi ékjtxfne lee dan 
gers des coupe de sang, de T'empoisonnement 
urineux et des criées arttirtUpuas si doulon-

Une eu 
Reins et la Vessie comprend > duuMee ijuMes, 
boite » fr 90. oe Iranoo Binas. phessnsxJen. kx 
Toutes pharmertea. le dr*tbte-eofte 9 fr «B. ks 
rue Saint-Ferdinand. Paris-17. 

Bulletin Economique 
PA.IOS. M (HaUes Centrales». — Vlaneaa. — 

Bceufs, quart ier de derrière, 6 à o 90 le kilo : 
devant , 3 a 5.70 ; a l o v a n . 7 * 14-50 enlsses . s A 
850 ; veaux -. tre qual i té , i l J e a 13.93 \ 9s, 9 . » A 
41.90 ; 3e, 6-50 é 9.70 ; montons . Ire quai, n a o 
à 13.80 ; 9B, t.80 é ll.TO ; Sa, 1 à 3.70 ; ri*-ots. 
• J 0 A 16JS0 *« 

Beurres. — Fermiers Is teny, 17 a 99 fr le ki lo : 
Centrsroa-e Normandie , se à 90.60 ; Bretagne, i s s o 
à ie.ee ; O i a rentes. Pot ton, t7 k HM ; beurre s a l é 
on fonda, 13 3 15.30 

S u t s . — Normandie ex tra , 4M k SM le m i n e : 
choix . 430 k 4M ; Bretagne cho ix . 4M k 4M : antres . 
400 k 4M. — « « * 

I 
I 
i 
i 
i 

Le meilleur 
dessert 

Voîci le petit Mat qui 
vous l'offre , c'est 

la p â t e «le p o m m e s 
M A T E R N E 
savoureuse, économi­
que, préparée en quel­
ques instants et s'ac­
commoda nt en dix re­
c e t t e s d i f férentes . 

Demandez ta à votre 
fournisseur. 

I 
i 
I 
I 

MARCHES DE LA RPOION 
Boerbeass;. M tr. k* Mie». W I I I U S M M , 

19 k 19.50 ; Ans, 1756 k U : Bruay-en-Artou. M t 
Frévent. i» tr' 

Sluts. — Bourbsnrc. a k 14 t». ta* M ; Weat, 
Baboods. tâMe k U : Aires, M A tu» ; araay-an-
Artots. t» : rrévso*. et. 

Pssssssi as ssrvav. — a s u i f u i s A S A as» M 
klle : wormnoad», OM A M ; Anne. 6.M : Braay. 
M l : PMwsat. s» A M tr. las M» kilsa 
.. valante». - Peulstl : UsiIltJueiB, M A M M. sa 
«osmle ; WerAbondt, M A 4» : Anse. M A M t 
atroaT-esHArsots. M A • pkMS s Fl i lia.. M 4 
40 tr U sssspls 

G A S T O N MINET, TaHleur 
LILLE. «X. Rne de Parle, «S. LrLLS 

VeTEMEMTS TOUT PAITS M SUR MESURE 
Spécialité de Costumes d'Entants 

MARCflÉ RÉGLEMENTE 
COURS OCMMSRCIAUX aa la BOUBSt DC LILLE 

Su 4audl «S Mars ISM 
«valna Manene et/on Jaune. 47/45 notas naturel 

Douai ou parité Les 100 kilos nets, comptant sans 
escompte. 

Première cota — Mars, «ce A ; « « , «H V ; 
mai-Juin. 110.75 A. tU-SO V : Juillet-août. U0J5 A. 
l l i V. ' 

Dernière cota — liant, 1MM A ; avril. t t lM T s 
mai-Juin, 110.50 A. 1 1 1 » V ; Jotuei -aoet , m V. 

Clôture. — Mars, 108.75 ; avri l , U6.75 : toal-tuan. 
prsaaaeea. — 

te cent 
C a n a x h n t Nonnaactte 100 k ses fr t l l ; il îUlet août H0.7S 

; divers , 150 k MO ; L t s t e n bottes Me k ' S i s 77 '75 r>olds naturel , Dooaj o n narlte L M 
55» ; vrac. 150 k 50» ; P o n W S v e q u e , tso k 3M. 1 » kUce nets , comptant s a n s escompte 

Pr i s 

ars». 
e i e t . 

— 
675 
t.74 
'78 
071 
C>70 

M 
es) t58 
t5S 
65» 
MJ 
658 
— 

•Ma 

M A R C H É S D E S COTONS 
LE HAVRE UVERPOOL NEW YORK 
e n franc» a n s M kilos Pria s a pence fc l a Uvre a n s l a l s » P r i s e s cents k U Uvrs ksjssjsnj 

Ssss, 

•Il 
en 
«se «6» 
«6* 
666 
665 
664 
tS4 
653 
653 
653 
«u 
— 

e ie t . 

— 
<m en 
6-7 
6 5 
eŝ  6 3 
t&3 
rb 
651 
651 
tSl 

"" 

•• 

• • 

~ 

B. 

— 
* » * 4 
5 
4 
1 
5 
S 
1 
7 
7 

~ 

MOI» 
• s Livraison 

Avril 
Mal 

Juil let 

Pvea, 
•MM. 

• 49 
9 40 
9.4. 
9.34 
9.31 
9.31 
M.t3 
9.07 
S.95 

i 8.85 
Janvier II 8.94 

Mars H 8.93 

Bsrs. 

'_ 
9.4 
9.38 

9.86 

9.08 

8.M 

— • 

e i e t 

6000 

9.5 
9.49 
9.49 
9.43 
9.40 
9.28 
9.19 
9.18 
u.on 
9.00 
8.M 
8.98 
8.M 

M. 

9 
.1 

» » • 7 
6 
5 
5 
F> 
5 
5 
5 

B. 

— 

•" 

IPrea. 
eut. 

tac 
«8.57 
18.57 
18.8=> 
18.07 
17.87 
17.45 
17.3» 
17.81 
17.10 
17.05 

. ~ 

Buv 

— 
t8.63 

tS . l l 

17.47 

17.8t 

n a 

— 
18.70 

tS.M 

17.49 

17.80 

oie* 

m 

~ 
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©• uile PAHHARD-LEVkSSOR 
P O U R T O U S M O T E U R S 

I SÉCURITÉ - HAUT RENDEMENT • ÉCONOMIE I 
E N V&TTB D A N S T O U S LES G A R A G E S 

| S. A. A. E. PANHARD-LEVASSOR, / 9 . Avenue <flcry <~ PARIS \ 

\ Société «es Oléenapotes ( MARSEILLE. 384, Boaleoard National I 
S se le rStt»«evf 0 9 ( CLICHY (Seine) 24. Rue des Bournaires j 
siHmmimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiiiiiiiiiniiiiHiuiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiniiiiiiiiiiiiiniMiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiii^ 

Première oote. — Mars. 15550 A i avri l . tM A ; 
mai-juin 159.50 F : Jnillrt-aoOt. 15695 N. 

Dernière cote. — Mars. 155.50 A avril . 168 N ; 
mal-Juin. 159 A. 181 V ; julllet-aoOt. 156.95 A. 

Clôture. — Mars. 155.75 ; atvril. 158 ; mai-Juin, 
teo : juillet-août. 156.50. 

Mais jaune piata . magasin Donkenroe . anqultté. 
Le» u n kilos bruta lc«es. comptant sans escompte. 

Première cote — Mars. îca V . avril . 103 75 A. 
104.50 V ; Julllet-aoOt I0B V ; 4 de tuil let . tOS^O V ; 
e de Juillet, loti.so A. 108 V. 

Darntère cote. — Mars, tes V ; avri l , 10450 V ; 
jui l let-août, 106 v : 4 de juil let . W6.50 v ; 6 d e 
Juillet 10650 A. 108 V. 

Clôtura — Mars. I09.75 ; avri l . 104.25 ; iullTet-
août . 105.75 ; 4 de Juillet. 108.95 : 8 de Juillet. 107.55 

Orge Algérie-Tunisie, magasin Dunkenroa. Les 
ton kilos nets , c o m p t a n s sans escompte. 

Première cote Mars. 99JO v ; avril , M V ; 
mal-Juin. 98.50 A. U» v ; 4 de ma l . 9950 a ; 4 der­
niers , toi V. 

Dernière cote. — Mars. 99.50 V ; avril , M V : 
mai-Juin. 98.30 A. 100 V : 4 d é m a i . 100 A 100.75 v ; 
4 derniers . 100.50 v 

Clôture. - Mars. 99.95 : avri l . 98.75 ; mat-jasa. 
M.95 : 4 de mai , 10050 : t derniers. 100 «5. 

Nitrate # • «aues 95 %. magas in nimkerqiM. t a s 
lOTi ki los bruts loges, comptant sans escompte. 

Première oote. - Mars .!«3-50 A. 184 50 V ; avri l . 
163.50 V ; mai . 1A4.50 V : Juin. 164.50 V ; juUleL 
164.50 V. 

Dernière cote. — Mars. 164S0 V ; a v r i l , t a T ; 
mat . 164 V ; Juin. 1&4 v . Inillet. 184 V. 

Clôture. — Mars. 164.25 ; avri l . «92.73 ; mai . 
•83.75 : Juin, 183.75 ; Jutltet. 163.75. 

Huila Sa lin départ Nord. Pas-de-Calats. Q.-R. Les 
MO kilos nets , fûts prêtes, comptant s a n s escompta. 

Première cota. — Mars. 436 V ; avri l , 435 V ; 
mai-Juin. 4.77.50 V; t de mat. 440 V : 4 der. 497Ai N. 

Dernière oote. — Mars. 435 V : avri l . 435 V ; 
m a M u m . 435 v : 4 de mal .435 V ; 4 dern. 440 V. 

Clôture. — Mars. 433.50 : avri l . «92.50 ; mal-Juin. 
432.50 : 4 de mal . 434-50 ; 4 derniers . 437.50 

Tourteaux da tln départ Nord. Pas-de-Calsts, 
Salne-Inf.. G.-R. En-vrac , comptant sans escompte. 

Premier» cota. — Mars. 118 N : avril , t ia N ; 

4 de mat. iUS.se V ; nuitst—<1L 117 «5 N : 4 des . 
mers . 191 A. 199 v . 

Dernière cote. — Mars. 118 N ; avri l . 118 V 1 
4 de mai . 115.50 V : jull let-aoat. 117.2s N ; 4 der­
niers, 191 .M V. 

Clôture. — Mars. 118 ; avril tt7 7» ; 4 d e mai. 
415.95 ; Jul levaout . U7.3S : 4 derniers, tsi.âo. 

LA SITUATION \GRICOLB 
NORD. — s n i r s r a r i . a. — Kmn asssis n» un 

temps très sec trul a permis de pousser act ivement 
tes travaux des rJtamps et terminur les v m . n u i-
de blés Tenais très froirt a>>ec de ta grlèe. ce n'est 
p a s mauvais , mais on craint d u (levât 1» ur les 
l ins : U faudra nltrater i^s derniers blés iour 
act iver ta pousse, car avec c e twntw, la végéta non 
va ê tre très e n retard. 

Bergues, 83. — Nous avons des ce lées trop fortes, 
les pommes de terre levées sont calées . Ou craint 
pour les avoines QUI sont levées. 

VOIES URINAIRES 
Toutes les afections récentes et anciennes 
guéries rapMtexrtent et définitivement par MM 
CAPSCLES DtASRPTOL. LWui, 12 fr.; tranoo 
contre mandat 12.56. I'h« Bl 'HV.Docieur en Ri", 
47. r. St-Sauveur. Uile. (VériXicatioo des urinée). 

Aa ' ondittonnemetf te Roakatx 
M u m c m e n t da M semaine du ts au m mars fSM ' 
Soies. 2.476 kilos : Laine» peignées, 703.587 kilo» -. 

Laines filées, fils peignées. 165.731 kilos ; fus car­
dés. 41.378 kilos : Blousses «t Laines rtiiis s e , 
s: 728 kilos .- Cotons. Juta. Lia, atc^ 86.150 kilo*. 
Total : t.058.040 kilos. 

Condit ionnement . 2.295 operastons ; Titras*». TM % 
Dèarraissas». 53 ; Laboratoirs 19 analyses . 
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Bantas Pranaats 
• • . p e r p é t u e l . . 
• % amoi-tia»... 
• 1/t % amortis 
4 % nTlft-1913... 
6 % W17 
4 % 1 9 1 8 . . . . . . 
k% 19J0 . . . 
• X 1980 

« % I M S . 
1923. 
1928* 
1M4.. 

325 50 
335 50 
414 50 
470 . . 
440 . . 
362 . . 
379 . . 
375 50 

IISTCiéM Mareell 
i Crédit, s l ib 425 . . 

Le »n»»rA* toujours très lourd at «n déptt de kt 
tension toujours persistante des o n a n s e s , aucun 
compart iment n'enregistre de plus-value, a u con­
traire, la naisse s e tait sentir sur tout l 'ensemble 
du. marene. 

La Uvre k 138.90 e t le dol lar k S 8 J 7 . ^ 
Exception cependant pour nos Grandes Banane» 

qui , seules, restent ferme». 
Nos Rentes françaises sont Inobancée». 
Le Rio rétrograde encore A 5835. 
Les Ponds et Valeurs russes sont résistants , m a i s 

U n'en est pas de m ê m e pour les o t t o m a n s qui 
reculent assez fortemaot. l 'Unifié 4 % k 90.60 e t 
le 5 % à 68.90. 

En coulisse, un vif recul de l a De Bears entrante 
l e s autres compart iments . 

Toutes les mines sont en régression, l a Central 
Mining en tête, a 9386. les Gokktields. à 180 e t 
Randmine k 395. 

Fermeté des Tanacs o t tomans . 
I « s valeurs de Sucre sont très trrégulières ta 

Say d'abord au recul assez marque, se reprend 

rm non pour terminer 1S78. Les Sucreries d'Ea-j-pa» 
alourdies , k 1095. 

Les Chemins de fer de Santa Fé sont alourdis . 
Les Pétroles sont moins bien orientés e t teà va­

leurs de ce compart iment ne sont guère rerner-
ebées , Mexican Eagle se défend k 187 et Dabiuva 
à 550. Pétroflna recule franchement k 1305 

Au groupe des CaoutOboucs, même lnacttvtt». 
Partamg rétrograde à 1718, Terres rouges, k 1900, 
Malacca k 810 et Financière À 506. 

Les Charbonnages ne sont pas plu» acnaxuadek. 
Bal ia , k 232. 
Patbé . k 987. 
Le Sues î l êcni t k 1S.9UL 

I l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l 
Qendantiscfrvj*tfou/*àÇarïji 
uouspourpete ÛPP votre Joumal\ 

chnrâ>/%2£d?/Uqenci havas 
62 Rue de Richelieu.PAR 15 

LE CHANGE 
PARIS, 25. — Clôture. — Sur Londres. 13870 i 

New-Tork aa.54 ; Allemagne, 681 ; Belgique, 115.10 ; 
Espagne,-103 ; r io l lande 1145 ; Italie, 115 ; Po logne . 
352 ; Prague , 84.80 ; Roumanie, I190 : Suisse. 551 : 
Vienne. 406. — Autres pays Incotéa. 

i m p r i m e r i e d u Réveil d a Vand 
186 ots. Rue de Pans. Uile 

Le gèrent nmue o t t e i 
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§Luv/\m 
BOUT miumi cfAtçnemorrf.^^, 

E»e pooaea « i c r l a t jete, e t Mst -vito o n o s 
tet> bras de Viviane. 

_ Ob ! méchante m a d a m e , toi diWele e n 
Bk cwtrvrarrt de baisera, naécbante m a d a m e 
4roi m ' e v w ou-btïée L _ 

L e s cMareesea dont e l le couvrait km mar-
tjaiee ravageaient la Jeune fename. 

Jajnajs elle n'avait r ien vu de souple, de 
"eéresaont et d'ejspanssT c o m m e cette fittette, 
qui se collaJt é elle ainsi qu'une 1ias>e, et loi 
partait de son é l e c t i o n coname ai elle Pavait 
toujours connue. 

I^L Non, dit-elle, m a chère e n f a n t je ne 
« b a s ai pan oubliée deotne nier ; m o n père 
41 moi noue avons ennstanarnent par lé d e 
Ytjus, au ockirraire. 
, — Alors pourquoi n'êtee-vooa pas» venue t 

— Baptiste ne voue Ta donc p a s dit f M. 
I» cVucde Lyesae a é té sotafitranL, 

' — C'est votre papa T 
Vrvieme sourtt : 
— Oui, dti-este. ^ ^ 

^ . El vous l'estTker bten T ^^___ 
T_..CcaT»rne vogo a i m e s votre fnsjtrsMi VOOB-
•Dftrne. . ^_ . _ . 

— Oh aiors l voue i a smes beaucoop. BO> 
«eie Avec une sorte de racoeiilésTkerrt. 
*Ck*M août. A enta», d a o a «su e a u aixitkVaaÉ 

qui 'paraaseait lui être familier, eBe s'élança 
vers te d u c d e Lyesse , monta s u r s e s -genoux 
entoura sa tête de s e s petits bras et s e mit 
è l 'embrasser c o m m e elle avait e m b r a s s é 
Viviane. 

— B n e faut p a s être malade , to i dit-elle, 
j e ne i e veux pas . 

Il sourit très é m n : V 
— Mais m a chère petite, norjs n e sunnites 
p a s maî tres de c e s choses- la . 

— U parait que v o u s avez e u beaucoup 
de obagrins , fit-elle e u bout de quelques se ­
c o n d e s a v e c u n e indiscrétion terrible e t 
charmante de certains enfants devant l e s ­
quels il ne faut jamais r ien dira. 

— Oui, beaucoup 1_, répandit Godefroy 
subi tement attristé-. 

— Lesquels ? 
Sonia n t à l'indiscrète enfant u n s igne im­

périeux pour lui ordonner de se taira, ma i s 
quand MUe Olga commença i t un interroga­
toire, il n'était pas facile d'y mettre un terme 

— Ce sérail trop long à vous expliquer, . 
m a chère enfant, répondit ie duc de L y e s s e , 
ea> passant s e s doigts amaigr i s dans les 
blonde ofoeveux de la petite Fl tisse, mais ie 
dernier de toas, et celui qui m ' a fait peut-
être l e p lus d e mai , c'est q u e j'ai perdu une 
petite fUèe qui aurait votre âge . 

C4»*a redoubla s e s c a r e s s e s et le regardant 
d e s e s grand yeux d e ve lours : 

— Je la remplacerai, dit-elle gent iment . 
Au bout de quelque temps, elle quitta l e s 

genoux de M. de Lyesse , prit un pan d e 
son pardessus qu'elle étendit par tertre et 
«'asseyant sur ce tapis improvise : 

— Comme on est bien là, dit-elle e n s e 
frottant très c a l m e contre lut. 

Viviane la regardait en souriant enohaiv 

I
' tée e n tond d'el le-même du bien que s e s 
naïves c a r e s s e a faisaient « u viei l lard dé-

EtAiVii poss ible que d a n s t e s froids cli­
m a t s du Nord fut éc lose une petite créature 
affectueuse, expans ive et caressante c o m m e 
Olga, qui semblait être une Méridionale ? 

Quand MUe Basaiikeff quitta s e s nouveaux 
a m i s , ce jour-la elle savai t leurs noms , à 
quel endroit ils demeuraient ; el le sava i t 
auss i qu'elle pouvait al ler l es voir autant 
qu'elle le voudrait e t qu'elle serait da bien­
venue chez eux . 

EHe n e s'en. fit point faute e t s e fit con­
duire à l a villa d e s Mouettes auss i souvent 
que te prudente Sonia, qui- redoutait l e s in­
discrét ions , voulait bien l e lui permettire. 
. L'enfant, jusque-là indocile et capricieuse, 
naturel lement volontaire, a v e c un dégoût 
très prononcé pour tout frein et toute con-
trainte, s'était mise a adorer Viviana avec 
une intensité de pass ion qui n'était éga lée 
que par celle qu'elle éprouvait pour le duc 
d e L y e s s e . 

D'une nature fort nerveuse , ma i s e n 
m ê m e t e m p s très indépendante, elle n 'avai t 
jamais voulu SP plier aux exptvHces néces-
r e s pour apprendre à lire et à écrire. , 

Quant è coudre ou à broder, cela deman­
dait une application et une assiduité qui, 
révoltaient la paresse a s s e z accentuée de 
Mile Olga. 

Mais un jour, ayant vu Viviane tourner 
d e s e s doigts dél icats un porte-cigarettes e n 
cuir de Russie sur lequel la marquise avait. 
peint l e s initiales et l e s a r m e s du duc de 
L y e s s e , Olga lui dit : 

— Qu'est-ce que c'est que ce Joli petit ob­
jet que vous Eabrfwez là, m a d a m e 7 

Viviane loi répondit : 
— Je vous le dirai bien, m a mignonne , 

m a i s , à la condition c'est ' que ce sera u n 
secret entre nous 
v Trèe c r a v e . Ohia étendit s e petite m a i n : 

— V o u s pouvez parler, dit-efle, je ne le 
répéterai pas . 

— A personne î 
— Non, à personne. 
— Bh bien, c'est un c a d e a u que je désire 

offrir è m o n père pour le jour de s a fête ; 
car c'est une habitude de toute m a vie de 
lui faire quelque chose moi -même, de m e s 
m a i n s , pour cette c irconstance-là. 

— Quand est-elle, cette fête ? 
— D a n s quelques jours. 
La fillette était d e v e n u e p lus sér ieuse ; 

6 e s grands y e u x d e ve lours brillaient c o m ­
m e d e s d iamants . 
. — Dites, madame , fit-eHc a u bout de 
quelques instants , je voudra i s bien vous de­
m a n d e r une grâce. 

I — Quoi donc ? 
! On voyait qu'elle n'osait point articuiec 
s o n désir. 

! Mais, tout à coup, para issant faire un 
grand effort d e vo lonté : 

i — Je voudrais , moi auss i , confectionner 
| quelque Chose pour M. le duc. Est-ce pos ­

sible ? 
— Certainement, et ce la fera m ê m e un 

trè s grand plaisir à m o n père. 
— Vous c r o y e z ? 
— J'en suis sû re ; m a i s U faudra pour 

cela deux choses . 
— Lesquel les ? 
— D'abord apprendre à broder, e.«suite ap­

prendre à Ure. 
— F^wrquoi lire ? demanda la fillette, à 

laquelle . les my s tère s de l'alphabet inspi­
raient une profonde répugnance. 

— Parce que nous broderions un joli rond 
d e serviette et qu'au milieu nous mettr ions 
l e s initiales de M. le duc da L y e s s e c o m m e 
je les ai dess 'nées , a v e c m o n oinceau» s u r ce 
pnnig-rrtr'fl rettea. 

Olga ne répondit pas. ( 
Le lendemain, elle apporta un livre d e Iec- ' 

tore dont les macuUutiLres profondes et les 
pages arrachées disaient é loquemment le peu 
de tendresse que la fillette ava i t toujours 
éprouvée pour lui. 

Mais elle paraissait avoir u n e volonté de j 
premier ordre, et surtout un coeur qui ne re­
fusait rien à ceux qu'elle aimait. 

Quinze jours après , Olga sava i t lire, et le ' 
jour de s a iête, Godefroy trouvait à s a place 
e n s e mettant à table, un bouquet de roses-
thé dont les t iges étaient enserrées par le , 
fameux rond de serviette . 

— Mon père, lui dit Viviane, en lui mon­
trant la fillette, dont les y e u x brillaient com­
me des étoi les , le premier travail d'Olga es t . 
pour vous .Elle a appris à lire et à travailler I 
afin de mieux vous souhaiter votre fête. 

En voyant à coté du travail fait pur les 
mains d e sa, fille, ces premiers points bro­
dés par les doigts de cette petite créature, 
cependant une étrangère pour lui, le due fut 
en proie â une émotion bizarre et profonde. I 

— Comme tu e s une gentille petite fille, 
m a belle Olga, d'avoir pensé à ton vieil ami , 
fit-il en attiran.1 La fillette sur s e s genoux et 
en couvrant de ba i sers s a tête blonde, tu 
l 'aimes donc bien ? 

-w Oh 1 oui, dit-elle, beaucoup, Mme Vi­
v iane auss i 

Très grave , elle ajouta : 
— Presque autant que m a m a n . 

CHAPITRE IV 
, MOUMOTJTTE 

Un jour, Olga arr iva chez s e s amis , les 
y e u x plus brillante et la mine encore plus 
rose qu'à l'ordinaire. 

— Oh ! m a d a m e ! madame ! dit-elle en 
s 'adressant à la marquise qu'elle adorait, je 
v o u s annonce une grande nouvelle 1 I 

— Laouel le . m a chère enfant t I 

— Maman v a mieux, le médecin lui a per­
mis de sortir et elle a dit qu'elle allait venir, 
vous \ o i r aujourd'hui même, et puis elle a 
ajouté qu'il était bain juste que s a première 
visite soit pour vous et pour M. le duc, qui 
élus tous les deux si bons pour moi. 

J'ai voulu passer devant pour vous annon­
cer cette cihose si heureuse pour moi ; di tes , 
m a d a m e , est-ce qu'elle vous fait plaisir, à 
vous a i i s e i 

— Certainement, beaucoup, répondit la 
marquise avec conviction. 

— Et vous aimerez m a m a n ?... Cela m e 
ferait un s i grand bonheur, ajouta la fillette 
a v e c un sentiment extraordicaire et d'une 
voix déjà profonde. 

Viviane tressaillit. 
Olga avait prononcé c e s mots a v e c une 

express ion bien au-dessus de son âge. 
— Vous pouvez y compter, dit-eïle, je l'ai­

merai ; la mère d'une si bonne petite fille 
doit être une îoinxne charmante si jamais il 
en fut. 

Une heure après , u n e voiture entrait, e n 
effet, par la grille ouverte de la villa de* 
Mouettes et le cocher, après avoir décrit une 
courbe savante auprès de la grande corbeille 
du milieu, faisait stopper un coupé, brun de 
haut gç»>t devant le perron en marbre blanc 
de la villa. 

Une jeune femme, extrêmement belle, 
monta assez péniblement les quelques do-
g r é s et se fit annoncer chez la marquise. 

C'était Mme Basilikeff, la mère d Olga, 
La récente maladie qui venait de lui faira 

passer deux mois dans son lit avait la issé 
sur le v i sage brun et pale de la jeune femme 
des traces indélébiles ; mais les traite gar­
daient malgré tout cette régularité adorable 
que l'on retrouve obez les belles madones ita­
l iennes, l es yeux s u r t o u t entoura», dun . 
large cercle •!« butta» étaient d'une beairtè' 
t>vt.r«rttvlm»jry CaV 
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